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Travail exécuté pour le compte de I ' ont renr i se M O \ ' I \ - 2 9 , rue

Jules Vol 10s - 69 ~ YIU.EUHBAN'XE - à la suite de la lettre de commande du

6 Janvier 1972 - Rét. G: i /AS.

Objet :

Définir les t.-und i t i uns h yd rogéolog i que s du tu-jet dan.s un a ne i en

pu it s de mint- de rés i du s 1 i qu ides de 1 ' i ndustr i e chi ni que .

'lovons :ni s en couvre :

Pompages d ' es sa î et étude de 1 a rVTinnt ¿o dus eaux dans la m i ne .

Ré su 1 ta t s :

IVrméab i 1 i L é du terrain assez élevée eut raînant d ' important e.s

venues d'eau.

Conc Lus ions :

Projet do re j et à déeonse i 1 l er pour tous nrodu its nliis légers que

1'eau ou m i se i bles à celle-ci.

Ingenieur responsable : J .J. COLLIN

de rhantier : C . CAMUS

TcelmÎL' iena : G . PONCET et A , ÜELLATON

Dessinateur : J . F . RFEUX

Secrétariat : P . COI
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LES ANCIENNES HOUILLERES ni; COMMUNAY -Ä9-

PEUVENT-ELLES SE PRETER AU STOCKAGE DE RESIDUS INDUSTRIELS LIQUIDES ?

- AVIS HYDROGEQLOCIQUE SUR LE PUITS SAUVEUR -

DEFINITION DU PROBLEME

A la su i te d'une réunion tenue encre d Ívers représentant s de 1'industrie

chimique et spécialistes du t ra îtement ut stockage dus rés idus, réuninn a

laquelle assistaient M . DEMARCQ - Professeur de géologie - et les géologues

du B . R . G . M . , il a été décidé d'examiner le site des houillères de C O M M U N A Y .

Ces anciennes houillères profondes de 150 m environ, représentent un

V U 1 urne est irné à plusieurs centaines de milliers de m de "vide"

et la nature géologique (schistes et grès du terrain carbon i fère - cf.

rapport G . DEMARCQ) pouvait laisser escompter une assez faible perméabilité

de la ruche..

L'obj Pct if étant le rej et de produ i t s 1 i qu id es , s i non fox inues, tout au

mo í ns incommodes, il y avait lieu de s'assurer nue ce stockage ne pouva it

d i rec temen t ou i nd irectement, et peut-être de manière tres différée, polluer

les nappes . La pos it ion hydrodynami que à 1 ' amont de. la pi a i ne al luv ial e du

Rhône, aquifère très précieux, rendait les éventuelles fuites redoutables.

2 - METHODE D 'APPROCHE

Le traçage par colorant ou autre produit ai sèment detect ab le ne pouvai t

être retenu car :





- la nun-appar i t ion ( 1 ) d ' u n L rae our ne const Í tue pas une preuve Je

1'inex î stance de relations no teat i eI le. s ;

- les délais de t raj et du l'olorant pourrai ent et re t rvs 1 une; s et

incompatibles avec le caractère écononi i que du nroj ut .

Aussi , a von s-non s proposé d 'aborder I e problone su r 11; pi an iiyd m d y -

nain i q u e . Hn effet » deux hypot he se s peu ven t. être avancées :

- ou b í en le L errai n i-st "et anrhe" , et s'il y a ¡le 1 V-mi ihn- â d.- r;iri-s

i ni i 1 trat ions , d ins Le pu i L s dt- ::i Í ne , un pompage l ' é I i mi nera e L i.l n ' y aura

pas JL- remontée ;

- ou b i eu le terra i n est aqu i Ce re, le pré lèvv:;ient est compensé par un

appe 1 . m te rra i n , re qu i prouve que des c ir cul at ions existent, tout au -no i ns

potent i el 1 épient.

C ' e s t cette premier».- p hfl se de travaux ly-ii a été réalisée pour le

de 1 T.ntreprise '-I'.W'IX.

i - T R A V A U X REAl.rSIiS

L'n certain ncribre de travaux prél î-ni ti.i i rL-s - débloie-vnt .les gravats

(plusieurs m ) et per fora t ions de la -.la lit- dr bi'tnn - T i im i nue les îm'-vi-

tablus dérnart-lics nécessaires, ont de'ianuê un rertnîn Leriip.fi. !..• puits y été

trouvé en o au à la pro fondeur de 19 "i sous le so 1 . Apre ^ qun í une

éK-c tir icjue immergée , ai-1. i on née par croupi- êl eetro^ène , a été descendue à 1 a
3

profondeur de 40 ni. L'n pompage au debit mr>ven de 6 2 , 4 :n /li ;i tti- pratiqué

pendant 23 h JO ( 2) . A .1 ' i .s sue du ponna^c , la remontée ;\ et <• suivie é^al '"ne

de façon détaillée pendant une j ou r née , pu i s un enre1; î st reu r de n i veau a et

mis en place ; il a permis de suivre la remontée pendant etieore quelqurs

jours.

( I ) La ré an par it ion sen le n rouve I ' L->; i stance d ' u n e 1 i a i son , :n-i i s réc ï. p ro qu eme nt
la méthode est impuissante.

(2) C G E opérateur, surveillance hydrogéologique B . R . G . M . des niveaux et débits .
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4 - RESULTATS ET INTERPRETATION (pl. 1)

L'examen du graph ique de In planche 1 montre un aba i ssèment du n i veau

très rapide pendant La première heure, se ralentissant progressivement.

Si le puits était ¿tanche et les terrains des tailles et galeries

sous-jacentes non aquifères, K- graphique serait une droite (1) de pente
temps écoulé

égale au rapport

volume au mètre linéaire

3
C'est-à-dire qu'au débit 62 m /h, avec une surface de pu its est imée

(par excès, très probab lement à 12 m") 1 ' aba i s sèment hora i re aura it ti íi

être de 5 m ! Or, on constate qu'il n'en est rien. Bien au contra ire, en

fin de pompage, l'abaissement horaire n'était plus que de 1'ordre de 25 cm,
3

toujours pour 62 m /h extraits.

L'essentiel de l'effet de capacité devenait donc peu important devant

le volume pompé, la produc t i on du terrain pour un rabat tement de 12,5 m

3
étant de l'ordre de 60 m /h. Il est par ailleurs évident que ce rabattement

manifesterait un accroissement uni fermement ralenti en fone t i on du temps

(pou r un même débit). Le d iagramme de la f i gure 2 montre bien que 1orsque

l'effet de capacité a cessé d'être prépondérant, c'est-ä-d ire après quelques

heures, l'évolution du rabattement est fonction du logarithme du temps.

Cette décroissance logarithmique des niveaux est de règle pour les pompages

de longue durée en milieu homogène et isotrope, et quasi illimité... C'est

sur elle en particulier nUp s'appuient certaines méthodes de détermination

de la perméabilité. Toutefois, dans le cas présent, le puits, par sa forme

cnmp1 exe ne correspond pas à un mode le c1assique , et la perntéab i 1 i té ne

peut être ri poureusèment ca1 culée.

Le dénoyage total des 150 m de profondeur ne peut s'opérer qu'au prix
3

d'un pompage beaucoup plus intense que 60 m /h.

(1) Aux variations de débit près, car celui-ci diminue légèrement avec la

hauteur manomet rique de refoulement.



La remontée du n i veau est bien également con formt1 au schéma c1 ass i que

des reactions d ' un aqu i fère. Le fait que la remontée ne so i t pas totale ä

1' i ssue de 5 jours, ne prouve en rien 1'absence de réalímentati on, mai s

montre simplement que la perméabilité du terrain est assez moyenne

5 - CONCLUSIONS

51 - CONCLUSIONS HYDROCEOLOGIQUES

Le pu its et les tailles du pu it s Sauveur i-onst i tuent un g i e.an tesque

pu ît s à drain dans une format ion aqu í fere de perménb i I i té moyenne. Le

pompage d'essai mont re b i en le caractère aquifère du terra í n , et con fi rme

Les d i res d ' anc Î en s oitvr i er s mineurs qui se soiiviennent a V Ü i r connu des

pompages d'exhaure importants.

52 - CONCLUSION PRATIQUE : POSSIBILITE D'UTILISATION DES CAV1TKS

L'ut ili sat Ion des cavi té s ac tue 11ement noyées ne peut s'envi sager

que par le remplacement du volume d'eau par le produit à rejeter, aussi le

déversement de 1iqu ide causera í t-i 1 une surcharge d.ins 1'aquifère et des

fuites hors du réseau. Ces fuites se forment en d i reet i on des no i ni s de

potentiel hydraulique le plus bas, en fait, vers les rivières locales via

les nappes alluviales.

Sel on quu les produ it s sera i ent plus denses que 1 ' eau et non mi se i bles

à eeLle-ci, ut injectés uniquement a la base du puits, il se produirait

un écoulement essentiellement d'eau dans la portion supérieure de l'aquifère

Si par contre, les produits sont miscibles à l 'eau, ou plus légers que

cette dernière, ils s'échapperont par le terrain et contamineront les nappes

L'assèchement réel_d_e ja ™.i.n.e L'tant:„ir_r^a2i^ble sans que 1 'eau djexhaure

ne se mélange part iel1ement au rej et, on ne peut donc espérer recourir à

à une solution qui accroîterait encore les risques de pollution.
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Le prt>j ot ne peut donc et re retenu que pnur 1 e rej ¡' t do protlti i t s

plus denses que l'eau et non ni se ¡bJ es à" eelle-i'i, à condition de prat inner

] 'injection par un tubage descendra à la base du puits. Le remp] ¡ss.u;e ne

pourra i 11 en outre être total et ¡1 faudra Í t réserver une d i sL anee Je

oarantie de quelques dizaines ti>> mètres rions la cute du niveau de Irise

généra] , e 'esL-à-d ¡ re du '-îliône . Cee Í SC-IIJ 1 e être le seu t cas puss Í b 1 e

d'ut il i sat inn du rette cavité pour des rejets 1 i rjn i-U>4. ^ i cette éveiU u.i 1 í ! é

devait être retenue, un s-M/ère contrôle hydrodynamique et eliimifjue :HJX

alentours du rejet devrait être réalisé.

-f-

-f-

L'injection h la base de 1 ' aeju i ' èr<-> (_;rès et schistes houillers fis-

surés) provoque une remontée i'orrél at i ve d ' ean de 1 i nanpe qn ¡ s ' êcuu 11- vtf rs

ses exutoires naturel s. Si le produ ît est dense et peu mi se i ble , nn au ra en

fin d'exploitation le volume des galeries plus une certaine auréole autour des

vides (en ;ir isé) datis le réseau I" i s sur a 1 .
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L'n p rodn i t mi se i bl e s'écoulera avec la nappe et la surcharge due

à son Jt'-versèment augmentera sa mise en mouvement vers lus exutoires.


